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L’art est-il un moyen de passer une porte ? 
 
 

Un jour de 1986, Marc Perrone m’a proposé de jouer pour les détenus de la 
Maison d’arrêt de Fleury-Mérogis, avec Carlo Rizzo, percussionniste.  
C’était ma première rencontre avec le milieu carcéral et je découvrais 
naïvement que l’expérience n’allait pas de soi. 
Le nombre de sas, de couloirs, de pièces, de clés, de portes à ouvrir est 
un parcours de mise en condition. On ouvre des portes verrouillées que 
l’on referme derrière l’acteur. 
Sans soutien technique scénique, le « semblant » n’a pas sa place. La 
représentation est juste ou n’est pas, sans appel. L’artiste est, comme 
le détenu, face à sa condition.  
Ce jour-là, à Fleury-Mérogis, je me suis demandé durant toute notre 
prestation, pourquoi les détenus rentraient et sortaient de la salle de 
spectacle.  
C’était un va-et-vient constant très déstabilisant pendant que nous 
jouions pour eux. 
La prestation leur plaisait-elle ? Ne leur plaisait-elle pas ? Curieux ? 
Pas curieux ? Déstabilisés ?  
Trouvaient-ils cela utile ? Inutile ? Étaient-ils sensibles ? 
Insensibles ?  
La réponse, surprenante, était tout à fait d’un autre ordre. 
Le gardien, que j’interrogeai sur ces déplacements, me répondit qu’il 
était rare que des portes restent ouvertes. Et il m’expliqua ceci : 
Les détenus passent cette porte pour le plaisir d’en franchir librement 
le seuil, pour connaître la « sensation » de passer une porte ouverte.  
 
Au début de notre travail, Markus et moi, nous avons beaucoup travaillé 
sur la prison, nous avons lu, regardé des films, fait des rencontres. Si 
nous avions besoin d’aller là, au cœur de l’enfermement c’était sans 
doute pour nous interroger sur tous les enfermements que chacun d’entre 
nous subit et produit chaque jour, c’était aussi sans doute pour trouver 
comment parler de l’évasion possible. 
  
Au bout du compte, théâtre musical, théâtre gestuel, d’ombres, d’objets, 
tout cela à la fois et peu importe, « ICI. » est un spectacle libre sur 
la contrainte, une machinerie pour corps et émotions, un essai poétique, 
une tentative de nous parler d’un monde qui est le nôtre. Nous parler 
d’ICI. 
 
Jérôme Thomas  
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Composition musicale pour la Compagnie Jérôme Thomas. 

 

Par une heureuse coïncidence, Jérôme Thomas et moi sommes intéressés au 
même moment par la même matière -le papier- et le même but - faire 
évoluer ce papier à des fins plastiques en ce qui le concerne, à des fins 
musicales pour ma part, comme si cette matière était dotée d'une vie 
propre. Deux de mes installations ont pu ainsi être intégrées au décor : 
les Orgues de Papier aux feuilles de calque flottant sur une suite 
d'accords d'harmonium, et les tout récents Serpents de Papier -des 
souffleries latérales de type "tangentiel" qui animent de longues 
lanières de papier calque ondulant vivement de part et d'autre de la 
scène qu'elles emplissent de cliquetis, par instants comme un bruit de 
pluie sur des vitres, à d'autres moments comme un orchestre de 
tambourinaires.  
Un autre matériau simple rythme le début du spectacle : un puis deux, 
puis trois, puis quatre élastiques tendus verticalement et pincés par un 
doigt invisible. Au fur et à mesure de leur apparition dans une lucarne 
qu'ils ferment comme des barreaux de prison, la ligne de basse d'abord 
minimale s'étoffe peu à peu et engendre la musique enregistrée, jusqu'à 
la rupture qui laisse le champ sonore à la mélodie des flûtes rotatives.  
Le dispositif principal de la dernière partie est constitué d'une seule 
machine à fonctions multiples, percussive, harmonique et mélodique. 
Musique Mécanoïde est un orchestre mécanique construit en meccano, dont 
la forme est rectangulaire de façon à pouvoir être illuminé par un 
projecteur puissant qui projette son ombre agrandie en fond de scène. 
En plaçant la machine en avant-scène pour que le public en apprécie le 
fonctionnement réel, on obtient en fond de scène une sorte d'usine sonore 
virtuelle dont la taille n'est limitée que par le volume scénique. 
Dans l'ombre des poutrelles de la machine, les acteurs peuvent ainsi 
évoluer à l'intérieur de l'engin et dialoguer avec les poulies, les cames 
et les bielles dont les mouvements agrandis répercutent les grandes 
manipulations qui caractérisent la fin du spectacle. 
 
Pierre Bastien 
 
Les machines, robots, sculptures sonores, installations musicales de Pierre 

Bastien dans « Ici. » par ordre d’entrée en scène : 
1. Anatomie d'une ligne de basse    4. Les orgues de papier 
2. Les flûtes rotatives     5. Mécanoïde  
3. Les serpents de papier 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 



L’objet et moi 
 

 

Au sein de la compagnie Andrayas s’invente un langage où les objets 
quittent leur statut de "corps étranger" pour devenir des prolongements 
de l'acteur. Un langage où les différences du corps et des objets 
pactisent pour faire surgir une vision nouvelle du geste. Les objets 
ainsi manipulés, dégagent l'impression de perdre leur poids et d'être 
soumis à d'autres lois que la gravité. 
 
Dans ce projet, cette recherche trouve un écho évident. 
 
Comment le dialogue entre corps charnel et objets inertes est-il possible 
?  
Pour y parvenir, un travail physique intense est nécessaire et s'articule 
sur deux niveaux: 
S'éduquer à la privation (d'un membre ou d'une partie du corps) 
L'acteur est mis en constante situation d'empêchement : il improvise des 
chutes au sol, sans ses mains, il marche avec des genoux indissociables, 
il porte un objet sans l'utilisation de ses bras, etc. 
Ce type de contrainte suscite une créativité physique compensatoire 
inédite. De la privation naît l'originalité d'un vocabulaire corporel 
d'urgence et de nécessité. 
S'adapter à l’objet 
Munis de ce réflexe constant d'adaptation à la privation, l'acteur va 
pouvoir intégrer la manipulation d'objets. Il n’évolue pas autour des 
objets, mais les adopte comme partenaires vitaux de ses mouvements. 
Il révèle par l’esthétisme de sa gestuelle ce qu’ils lui imposent comme 
contraintes physiques. 
 
Se mettre au niveau de l’objet, simplifier son corps par une maîtrise 
rythmique et articulaire, c’est permettre à l’objet d’apparaître dans 
l’espace poétique comme un être vivant. 
C’est permettre que cette petite porte s’entrouvre, par laquelle jaillit 
cette musicalité de mouvement de l’objet, sa mélodie secrète. 
  
 
Markus Schmid. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
- PRESSE – 
 
Libération – 25/10/10 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 
Les Inrockuptibles – 17/11/10 

 



 

 
Le Bien Public - 16/10/10 

 

 
 

 



 

 
 

Le Bien Public - 22/10/10 

 

 



 

 
Sud Ouest - 14/10/10 

 

 

 



 

 
 

 

 
Jérôme Thomas 

 
Jongleur d'abord formé au cirque avec Annie Fratellini et au cabaret, il 
s'oriente très tôt vers le jazz et collabore avec de nombreux musiciens. 
En 1993, il fonde ARMO /Compagnie Jérôme Thomas et produit entre autres avec 
celle-ci : Quipos, monde de cordes ; Hic Hoc; Amani Ya Bwana, avec sept 
acrobates kenyans; Le Banquet; « 4 » Qu’on en finisse une bonne fois pour 
toutes avec…;  IxBE, d’après Extraballe son premier solo, Milkday. « CIRQUE 
LILI » a ramené Jérôme Thomas vers le cirque et le chapiteau en 2001. En 2006, 
Rain/Bow, arc après la pluie, rassemble dix artistes formés à la même pratique 
du mouvement et de la manipulation. Ces spectacles ont tourné largement en 
France comme dans le monde entier. En 2008, “Libellule et Papillons !!” est 
créé à Gap, puis  la version rue de Papillons!! à Amiens, ainsi que Sortilèges, 
pièce de cirque musicale pour enfants à Ivry. En 2008 également il crée avec 
Roland Auzet Deux Hommes Jonglaient dans leur Tête. 
Il poursuit une recherche sur l’improvisation et la relation entre jonglage et 
musique comme dans le DUO avec Jean-François Baëz.  
Il a été l’instigateur, avec l’aide de nombreux artistes et du Théâtre 71 de 
Malakoff, du Festival de Jonglage Contemporain et improvisé, Dans la Jongle des 
Villes(1996- 2001)  
Après avoir été professeur au CNAC 89-90, Jérôme Thomas poursuit au sein de la 
Compagnie la transmission de sa pratique qu’il a mise au point pendant de 
nombreuses années. 
Il a reçu en 2003 le prix de la SACD pour les Arts du Cirque.  
 

 

 
 

 

Markus Schmid 
 

Dès 1988  Markus Schmid se forme à l'art du mime avec Marcel Marceau à Paris. 
Puis avec des disciples d’Etienne Decroux à Paris et Montréal. Il fonde en 1991 
le Théâtre Espace qui devient en l'an 2000 la compagnie Andrayas. En tant que 
comédien et chorégraphe, il participe à une quinzaine de créations de ces 
compagnies. 
Le travail sur l'ombre, l'acrobatie, la sculpture et la manipulation de l'objet 
en sont les lignes directrices. 
Il s'initie au théâtre d'ombre avec la Cie Gioco Vita à Piacenza (Italie), à la 
marionnette avec Philippe Genty, jonglage contemporain avec Jérôme Thomas. 
Il crée en 2003 “ Le cœur suspendu ” qui remporte le prix du festival 
international de mime de Périgueux - Mimos-./France. 
Il est invité en 2004 au festival d’Avignon In par Jérôme Thomas (Sujet à Vif : 
création de “ PONG ”). 
En 2005 il crée avec le clarinnettiste français Michel Aumont un duo « Le 
souffle de l’Homme Bamboo ».  
 Depuis 1997 il collabore régulièrement aux créations des Cies Miméscope (art & 
science, Genève), 100% Acrylique (danse-théâtre, Genève), ainsi que la Cie Au 
Cul-du-loup (objets sonores, Bourgogne-France).  
Markus Schmid vit et travaille à Genève en Suisse. 
  

 

 



 

 
 

 

 
Pierre Bastien 

 
Après des débuts au hochet comme tout le monde, Pierre Bastien construisit vers 
dix ans une guitare à deux cordes, à partir des éléments du jeu " Le Petit 
Physicien ". Vers quinze ans, il élabore une première machinerie consistant 
dans un métronome flanqué d'une cymbale et d'une poêle à paella.  
Ces expériences enfantines pourront paraître dérisoires, elles le sont à peine 
comparées à ses premiers actes de musicien adulte, puisqu'il a d'abord 
l'occasion de jouer du torchon de vaisselle, dans le disque " Parallèles " de 
Jac Berrocal. De ce disque, le public retiendra surtout un titre, " Rock'n Roll 
Station " avec Vince Taylor, Berrocal à la bicyclette, et Bastien dans un 
ostinato d'une note à la contrebasse.  Malgré ce départ peu conventionnel, et 
grâce peut-être à la survivance  d'un certain esprit dada chez ses 
contemporains, Pierre Bastien est amené à travailler avec de grands artistes : 
Dominique Bagouet, Pascal Comelade, Pierrick Sorin, DJ Low, Robert Wyatt ou 
Issey Miyake.  
Dernièrement  il a collaboré avec le Cirque Trottola. 
En même temps, il construit un orchestre domestique et privé fait de dizaines 
de robots en Meccano, joueurs d'instruments de musique traditionnels et parfois 
d'objets usuels. C'est avec ces machines regroupées sous le terme Mecanium, et 
d'autres issues de pratiques voisines, qu'il enregistre ses albums et donne ses 
concerts depuis douze ans. Ainsi les CD " Musiques Machinales " (1993), " Boîte 
N°3 " (1996), " Mécanologie Portative " avec Klimperei, " Musiques Paralloïdres 
" (1999), " Mecanoid " (2001), "Pop" et "Téléconcerts" (2005) et le CD-Rom " 
Neuf Jouets Optiques " avec Karel Doing (2000).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Markus Schmid et Jérôme Thomas se sont rencontrés en 2001 à l’occasion 
d’un stage. Leurs recherches ont trait toutes deux au mouvement et à 
l’objet. Ils y sont venus par des voies différentes. 
Depuis, ils ont inventé d’autres façons de se retrouver : dans le Cirque 
Jules Verne d’Amiens en 2004 pour « Le Fil et ses Invités » avec les 
musiciens Michel Aumont et Daniel Paboeuf, au Festival d’Avignon la même 
année pour la création de “ Pong”, pièce accompagnée aux pianos d’enfant 
par la musicienne autrichienne Isabel Ettenauer. et chaque année ils ont 
avancé patiemment l’idée d’un duo.  
La rencontre avec Pierre Bastien, musicien, poète, inventeur de 
merveilleuses machines musicales a ouvert de nouveaux champs à cette 
collaboration. 
 

 



 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
Spectacle en tournée en 2011 / 2012 
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Tournée 2010-2011 
 

12 & 13 octobre 20h30 BOULAZAC – Agora PNC 

19 > 22 octobre – 20h & 23 octobre – 17h DIJON – Parvis St Jean TDB 

26 octobre – 14h30 & 27 octobre 16h et 20h30 AUCH – Festival Circa 

23 novembre – 20h30 & 24 novembre 19h ALBI – ATHANOR 

04 décembre – 20h30 TRAPPES – ACT La Merise 

18 janvier - 20h30 ST MÉDARD-en-JALLES - Le Carré  

15 février - 20h30 / 16 & 17 février - 19h30 CAEN - Comédie de Caen 

15 avril - BARDONECCHIA Italie 

16 & 17 avril - TURIN Italie 

17 juin - 20h30 FONTENAY sous BOIS - Salle Jacques Brel 
 
ADAPTATION 3 > 15 mai - 20h30 RÉGION DE GAP - Festival les Excentrés, La Passerelle 
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